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Droit de réponse sur « Lu pour vous :
Petit manuel de météo montagne »
de Claude Pastre 
(La Météorologie, 8e série, n° 71, novembre 2010)
A uteur du Petit manuel de météomontagne (Glénat), j’en ai décou-vert avec étonnement la critique
de Claude Pastre dans le n° 71 de La
Météorologie, page 54. Sur le fond, je
trouve qu’il a plutôt raison et qu’il a
évidemment pleinement le droit d’ex-
primer sans fard son opinion, même
vis-à-vis d’un collègue qu’il n’a pas à
ménager, s’il considère qu’il déforme le
lecteur plutôt qu’il ne le forme. Dans la
formulation, je regrette toutefois la
tournure assez brutale. L’assaut aiguisé,
« frontal », enrichit-il vraiment le
débat et le lecteur ?
Il faut bien reconnaître que l’École
norvégienne, dans la première moi-
tié du XXe siècle, a su construire une
remarquable théorie des fronts et de
la formation des perturbations
(cyclogénèse). Il a fallu beaucoup
de génie pour l’élaborer avec les
outils sommaires de l’époque, alors
que la science météo balbutiait. Le
monde entier l’a adoptée, l’a utili-
sée avec bonheur durant des décen-
nies. Au début des années 1960, les
satellites météo ont confirmé spec-
taculairement les intuitions des
spécialistes de Bergen. Mais, bien
sûr, ce nouvel outil à l’œil impla-
cable, nocturne comme diurne, les
animations des images archivées
qui, comme pour l’étude du geste
sportif, par exemple, mettent en
évidence des dynamiques atmo-
sphériques inconnues, ont permis
une auscultation – donc une com-
préhension – plus serrée des phé-
nomènes. D’autres outils (radar,
lidar, profileur, détecteur de fou-
dre...) ont chacun à son tour amé-
lioré l’investigation. L’explosion de
la simulation numérique a ouvert l’accès
au cœur des perturbations, en a fait
découvrir la vie, les ressorts intimes. Au
total, comme il est bien normal, la vision
norvégienne a pris un « coup de vieux ».
Alors qu’elle fut révolutionnaire, elle a
désormais rétrogradé au rang de « cari-
cature », sans pour autant devenir
« fausse » ; il s’en faut de beaucoup.
Napoléon l’a dit : un bon schéma vaut
mieux qu’un long discours. En l’occur-
rence, la « caricature » a le grand mérite
de pointer l’essentiel. Je sais que les
lecteurs attendent un énoncé simple. En
dépit de mes efforts pédagogiques, que
Claude Pastre reconnaît (merci à lui
pour cela), beaucoup les trouvent pour-
tant difficiles par endroit. Le meilleur
moyen d’effrayer, de dégoûter de la
météo, eut été de développer les nou-
veaux concepts, très sophistiqués, plu-
tôt ésotériques. Le Petit manuel, comme
mon précédent ouvrage, est devenu une
référence dans les formations aux
métiers de la montagne, ce qui implique
une responsabilité de rigueur dont j’ai
conscience, mais aussi de formulation
accessible. J’imagine d’ici les stagiaires
se grattant la tête en essayant de décryp-
ter « la mise en phase d’anomalies de
tropopause avec celles chaudes de sur-
face, engendrant une interaction à
l’origine des fortes cyclogénèses ».
Sophistication pratiquement du
seul ressort des prévisionnistes de
Toulouse, puisque dans les dépar-
tements l’urgence est au respect
discipliné des directives centrales
et à la communication, donc à la
simplification. Le niveau que je
délivre, appuyé sur les excellents
schémas de mon ami et collègue
Dominique Schueller, est bien suf-
fisant pour une initiation (et tant
mieux si elle donne l’envie d’ap-
profondir à des matheux et à des
physiciens). Mon ambition n’était
pas de rédiger un manuel exhaustif
(j’en connais d’ailleurs peu qui
soient accessibles au profane), et
pourtant, ayant beaucoup réfléchi à
tout cela depuis le début de ma car-
rière, j’avais abordé dans mon
manuscrit, comme j’ai pu le faire
dans La météo de montagne
(Guide CAF/Seuil), une explica-
tion descriptive de la cyclogenèse ;
l’éditeur l’a trouvée inappropriée
pour le livre qu’il voulait.
D’ailleurs, j’ai dû beaucoup insis-
ter pour aller au-delà de son inten-
tion première d’une sorte de
catalogue de recettes très superficielles,
et somme toutes inutiles : « Si tu veux
qu’un homme mange chaque jour à sa
faim, ne lui donne pas un poisson, mais
apprends-lui à pêcher… » J’ai essayé
de fournir au lecteur une « canne à
pêche » simple mais efficace.
Jean-Jacques Thillet
Et c’est justement pour cette raison que
je l’ai encore utilisée dans mon
ouvrage. Au reste, le « front polaire »,
banni bien ingratement en France, reste
un concept bien vivant dans la plupart
des autres pays. Il suffit pour s’en per-
suader de chercher sur le web les cartes
de situations au niveau mer : elles n’ont
pas changé du tout. La représentation
norvégienne reste indispensable aux
spécialistes (aux pilotes d’avions,
marins, etc., mais aussi aux météos,
dont elle reste le langage universel).
